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JO Du NAL DARIULTURH.
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans 'le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, i, 15.]

Vol. St. I-yacinth,-Province de Québec,-Mercredi, 6 Nôvembre 1872

1 ïv,~bt!ý qaint

ma-Les abonnements datant du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 hiöis, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent'sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer 'il faut avoir payé tous
arrétages, et donner un mois d'avis par
écrit.

TARIF .DES ANNONCB&

Première insertion, 8'cts. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 cts.

Adresses d'affaires, $3 par année.
Annonces:. Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

• z Jonxs DE PUBLIOATION.-Edition
semi-quotidionne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudî.
Le Journal d'Agriculture parait le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avancel.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimeur; Burotux Imprimerie-rési
dence, maison en briques à deux étages,
coin nord des rues Cabeados et St. RLya-
-inthe, St Hyacinthe.

.OND1TI0.NS D'ABONNEMENT
--o--

toisjar semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50
Co Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. 61

i an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81
il di t if I E U$2gb

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (frano de Port) comme suit.
CAMILLE Lussiza,

Bureau du Couaribr
. St. .HyaoinihEe,

EPIZOOTIE. L'ôpizotie continue toujours ses raages à Mon-
Voici une rocette contre l'épizootie tréal les chars urbains ont ccssé de marcher.Un

qui menace do s'étendre jusgu'ici et qui grndnombre de chevaux appartenantà des
sévit déjà à Sherbroke,.. dit-on. Cette de cette e d'atrs ien
recette est extraite d'un journal anglais
par la I Gazette de Sorel. " Do fausses pièces de 50 cents sont en

" Aussitôt que les premiers sympto- circulation à Ottawa.. A Montréal, ce
mes de la maladie se manifestent, don- sont les billets de 50 piastres qui sont
noz au cheval, durant les deux premi- soup9onnés.
ers jours, dix gouttes de teinture d'aco-
nit dans un peu d'cau tous les cinq heu M. le comte d'.rschot qui vient d'é-
res, puis un aeau à boire, et gargarisez- tablir une manufacture d'empois à Qué
lui la gorge de temps à autre avec le bec est à Montréal où il montré aux
mélange suivant: deux onzes de salpê- conn.aispours et aix épiciers un échan-
tre dissous dans une chopine ou une tillon ie la première production de sa
pinte d'eau. Imbibez des flanelles avec manufacture qui est de la plus belle
da vinaigre et de la térébentine et ap- qualité.
pliquez les de chaque côté de la gorge
du cheval, en ayant soin de les imbiber Un énorme veau maria et 270 peti.
(le nouveau tous les quatre ou cinq heu tes baleinesont été pris à la Baie Bo-
res. Enfin, il faut tenir l'animal chau- novista.
dement tout le temps. " La pêche de 1amorue n'atteindra au

Nos-aisdu L les deux tiers de celle de l'année der.
Nous lisons dîns le Commerçial A4dveriur

de New-York : ore.
'i Des propriétaires d'Alexandrie [Virginie]

sont en marché avec les représentants d'une rendant la journée de lundi Il est to*nb6 aix
colonie d'Alsaciens et de Lorrains pour la ven pouces de neige à Ârthabaskviile.
te de térres situées le long d'une des routes
qui about.ssent à Alexandrie. Les colons se Il est arrivé par le dernier stcamer, plusieurs
proposent d'établir un village et d'acleter émigràa fmnçaisbelges et écossals.La plupart
dans e voisinage assez de terres pour:pouvoir sont cultivateurs ou hommes de métier. Les
s'occuper à la fois d'agriculture et d'industrie. perbonnes qui auraient besoin demain d'ou-

Déjà deux cents familles ont donné leur adhi vrL dans le moment feraient bien de s'adresser
sion en soùscrivant un capital de $100,000. On a bureau démigration, à Moutréal. Minerve
na doute pas qu'il ne soit possible de porter
le nombre des famille. à deux mille au moins

C est là un projet aus i patriotique qu'il ear Il a maitenant eu opération aux Etat-
Unis treize cents manufactures de fromage etplein f sde hpure alimentées nar e lait de olus de

Un montant de 755,000 piastres d'actions du
chemin de fer du Pacilique canadien, a été pla-
cé tir le marché de Halifax.

INooTRIE A Liis.-Il est-question d'établir,
en cette ville, une manufacture de bijouteries,
ci l'on fabriquPra surtout des joncs, bagues,
en or et en argeni, etc. M. Charles Marency,
notre intelligent et entrepreneur concitoyen,
propriétaire du plus beau Magasia de bijoute.
ries qu'il y ait à Lévie,t à latéte de l'entreprise
ce qui veut dire que ça marchera. D'après les
calculs de M. Morency, ce nouvel etablissement
pourra fabriqner à meilleur mar Ms que tous
cenv des Eiats-Unip, et exporter mme en ce
paye l'excédant des demandes pour la Puissan- r
ce. La compagnie d vra commencer ses opié.
rations avec un capital do 10,000 à 12,000
piastres dont la plus grande, partie a déjà été
souscrite.'

Nous souhaitons à notre jeune ami tous les
succès que mérite son intelligente activité, et
nous espérons que gon entreprise rencontrera
à Lévis, l'encouragement dont elle aura besoin
surtout à son début,

"Echo de L6vis."

300,000 vaches et produisant annuellemcnt
enviton 190,000,000de livres de fromage

L'exportation annuelle de fromugo Améri-
,ain s'élève à environ soixante millions de
piastres. Presque tout le fromage est expédié
en Angleterre.

Des explorateurs qui ont visité dernièrement
le pays situé au nord des lacs Témiscaming
et Abetibe, ont constaté que cette région est
très riche, surtout en mine de fer et de cuivre.
Ils sont encluutés de la belle appa-ence et de
la qualité supérieure du sol.

On expédin, depuis quelque temps, beaucoup
de beurre de Richmond, District de St. Fran-
çois, vers les Etats-Unis. Les prix s'nt bons
de 18 à 20 cts.

V ici le prix des grains chez les marchands
de cette ville;

Orge................ 00 45 à 00 50
Avoine............. 00 3a à00 00
Pois .... ............ O0 00h00 o00
Graine de lin........ 00 00 à 00 00

Heureux les cultivateuas

apprécier les avantages

dition.-[ Tirgile.J

s'ils savaim

di lu coen-
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Avec Eon nurm0ro, du VT octo.
'bro, la " Gazete des Campagnes '" eFt
entrée dans F ièmo ýnnée ý d'exi c
lenco. Nous ne pouvons mieux faire
que gosouhaitor succès et prospérité,à,
ce vaillant confrère qui est notre aîné
daniijoarn iinlinmgrbàle. La "Gzét.
le -peut se flatter d'av .ren-dudes ser
vices à l'agriculture, mais il parait que
ses abonnés, comme le grand nombre
'bo ccd rit.9tii¶ïnaïïr' -òubli&nt
trop dqsoJý;e leur aboùn-mont.joici,
en qu.els termes elle nous lofait con-
naître, et ce qu'elle dlit est aussi vrai
p ' donosleteura:

Le'ail4robations et'les félicitations
.ont'F*â'dddte pour beaucoup dans le
iuccès d'un jiurnal ; elles li dóonne1nt

d lingrtaurùe et de 5lforce et sont
un mð Ài sabt jSoido s direct&urs •

mais eLda Ïinesuflibont pas pour assurer
sina ven nTilii fut on on'tredos'mo
ons pécuninires. .

11 opeousemet nos, lecteurs sem-
b oen u'liôr ut'Ud jiurnal a besoin
d'a 1 ediönse de publication
Boni s rè lvéo, salair-' d8-; . .-cM e,. plr, l'sre -epréson'

t on ontamôtÙ ônsid&à!bles'"u
d'or 1nair nt paés 'au comptant,
taudis que les >oîinenents no rentrent
qn'u fini..d l'nunéiÇt àouvcnt pas du

gu'toud les "abiienî "se ï-enÎlaient
com;te -des diffaleltés où se trouve
que1gqütfietsn journal, ils sarauoedt pluis
ponctuel a payer leur abôniement. Il
1'y a pas d'argont plus légitimement

n é quel 'argen t d'un jcnrnaliste, (t
nolndh t ispl,ud ri g4eà difficultés

nous sont creees parls "ab6nnés re.'
i ardudtaires' .*

Quand¡]le journal; est en retard, quand
la poýte;,dont les irrégularités sont as-
sez öt tée, n'apporte pas le jo)urnal
nu 1cj pi h gn,' l'abonné se plaint,
réclame, et il a raison ; mais - 'avuns-
n uspos -un droit au moins égal de ré.
claimer le prix de nos. fatigues et de nos
veilles.' La "G.izetto des Campagnes "l
îne Vitniio fråsos'bonnements, ne les
lui relusons p.s ;'ello est la meilleure
:n¿e du.cultivatour, que celui.ci nu lui
reft i pas: l'encouragement pécuniaire
eans l:uuolle elle ne pourrait défondre
ses itr dts. o

flBo i do jdütrnadWa nricolcs ont
olÏi~ les f.voisduj ubie canadien-;

combieni on est.it qui onit roussi ? Tous,
.i l'excoptim de deux, ont été obligés
d'abandonr.cr la lu'te, éprès avoir épui-
.é les fonds mis à leur disposition.

AGRICULTURE.

Nous trouvons, dans I" l'Ohi> Far.
mer"', lés romarques suivantes sur les
Profits de l'Agi iculture :

Les gens qui s'imaginent que c'est
uni " pauvre affaire " pour un joune

homme que de se livrer à la culture de
la telT-re, ne raisonnent pas toujours jus-
te. Il estvr., lorsqu'on les compare à
ceux du négociant ou du spéculateur
heureux, les profits de l'agriculture pa-
raissenât médiocres. Les jeunes gens am-
bitieux, dans leur ardent desir d'être
riches, trouvent beaucoup trop lent le
procédé de faire de l'argent par le pro-
duit du sol. Mais chaque individu ne
peut être banquier ou marchand, pour
la simple raison que, si -personne ne
cultive la terre, Id marchand n'aura
person're qui achètera ses effets, la ban.
que personne qui empruntera son ar-
gent. Tous n'ont point lo capital requis
pour ouvrir un magasin, ou une banquo;
par conséquent, celui' qui commence
doit emprunter A six, huitdix, etpeut-
êtrepquinze par cent I Nous ne conseil
lons-pa.s non plus à tout'jourie homme
de s'adonner à l'sgriculture. Cet art ex-
ige dos qualités, dont la première est'
une bonne "' constitution, et la seconde,'
un jugement solide. Il lui faut aussi"'un

'cee.tain capital, mais les qualités -ci
dessus en sont la principale partie. Des
données statistiques démontrent que
de tânt do négociants qui compte sur
une prompte fortune, quatre-vingt-dix-
sept sur cent font faillite durant leur
vie,' procédé rien moins qu'agréable.
Sept seulement sur cent mourert riches.
Chez la plupart des hommes, le princi-
pal motif d'a.quérir des richesses, est
de laisser quelque chose après eux. le
rultivateur 'peut no pas mourir opulent,
il doit se contenter de vivre dans l'ai
sauce, et de mourir dans dos circons-
tances confortables.

(Manière d'empêcher l'huile de famor)

Personno n'ignoro .combien 'l'usage
do l'huile est préférable pour les gens
d'étude à celui de la chandelle, et mê,
me do la'bougie. Copondant l'huile or-
dinaire n'est pas sans inéonvénients :
elle exhale des vapeurs désagréables et
nuisibles. On peut y remédier do la
manière suivante : on met dans un va
se de terre de l'eau de puits - ou de fon
laine, et une certaine quantité de sol
on observant qu'il n'y ait d'eau et du
sol qu'autant qu'il on faut pour anc le
sol se dissolve, sans que )'cau paraisse
changée. On trempe dans cotte eau sa
lée une mèche qu'on laisse sécher,
avant que de la placer dans la lamne.
On verso ensuite, dans une b.auteille,
égale quantité d'huile et de cette cau,
ot on laisse reposer ce mélange. Cela
fait, on peut on verser dans la'lampe ;
il donnera beaucoup de clarté, sans fu-
mée et sans odeur. Il est à remarquer
que par cotte méthode, on consume
beaucoup moins d'huilk. Toutes les hui.
les propres à éclairer, sont suscepti-
bles de ce correctif.

PROTEGER L'AGRICULTURE.

On ne saurait trop protéger l'agri-
culture. Oh I cette bonne mère ne refi.
sera pas alors de donner à tous ses an-
fants ses mamelles inépuisables. Mais
pour cela il faut être aussi bon fils
qu'elle est bonne mère, profitons des
avantages multiples que nous offrent
les amis dévoués de notre cause ; ne
perdons aucune occasion d'être recon-
naissants à l'égard de ceux qui travail.
lent réellement à améliorer notre con-
dition, en acceptant'de bon cœur leurs
sages conseils et leurs pré3ieux enssi
gnements, par la lectura des journaux
agricoles.

C'est le sol qui manque le moins.
L'agriculteur doit être fier, car, il est
l'instrument de'Dieu, d'après l'ordre
duquel les cultures, les semailles et les
récoltes ont lieu. L'habitant des ca.-
pagnes est donc l'instrument du Dieu
Createur ; aussi rien n'est si noble que
la ýioblesse du laboureur, car ce derni-
er ne relève que de Dieu,.et de sa char-
rue. Son mérite est de rourrir la na-
tion.

Il fant donc que nos gouvernants res
pectent, honorent et protègent le pro-
mier des arts qui est à la verité le plus
pénible,lmais dont l'exorcise comporte
lo plus souvent de larges compensati-
ons, surtout au point de vue,do lindé-
pendanco la plua large;. il faut que
tus ceux qui ont mission spécialo de
favoriser l'agriculture le fassent par
tous les -moyens possibles : répandre.
l enseignement de l'agriculture dans
nos ecoles et favoriscr la circulation
des journaux agricoles parmi los culti
vateurs qui ont biendes " ,moyens pos-
wibles I da contribuer à cette couvre
si noble et si patriotique.

Union dos Cantons de l'Est.

UNE AMELIORA.TION INDISPEN.
SA BLE

Nus recommandons spécialement à
l'attention de nos lecteurs les quelques
remarques qui vont suivre. Elles
nous ont étéesuggérées par des person-
nos haut placées et grandement inté.
ressées a un prompt changement dans
l'état actuel do choses que nôus dAplo
rons avec elles

Il y a dix ou douze an, nos terres,
faLtguées d'êtr.3 somées grains sur grains
sans jamais recevoir d'engrais pour
leur randre ce qu'elles perdaient che;-
que année, cessérent de produire ces
abondantes«récoltes de blé qui .avaient
enrichi nos pères. Oi dut songer à se
pourvoir de pain quelque part. La flear
commença à arriver du Haué-Canada,
puis des Etats de l'Ouest On la payait
cher, mais l'équilibre se maintenait ce-
pendant puisque l'orge et l'avoine é-
taient recueillies encore par centaines
et par milliers de minots, et que ves
grains se vendaient un prix éleve, rela.
tivement aux salaires p tyés aux enga-
gés. Aujourd'hui, ce n'est plus coln. Les
gages des ouvriers ont doublé et triplé

,TOURNAL



D'AGRICULTURE

tout ce qu'achète le cultivåtour a aussi priétaires ont demandé un prix e3xhor-
augmenté de prix, et cependant sa ter- bitant, ce qui revenait à dire : " Nous
re ne produit certainement pas plus ne voulons pas vendre. " Nous osons
d'orge ou d'avoine qu'elle en produisait espérer -cependant que pour lo -plus
il y a dix ans, et ces grains ont perdu grand int'érêt do tous, les possesseurs
de leur valeur. Et on continue toujours de ces pouvoirs d'eau reviendront à
à acheter la matière première de en des sentiments plus acceptables, et que
qui constitue la partie essentielle de s'ils ne veulent pas ou no peuvent pas
la subsistance, la farine. Pourtant, voi- exécuter eux-mêmes une entreprise
Pi que de nouveau, notre sol seniblo que les besoins des cultivateurs récla-
vouloir produire le bled en abondar.ce. ment impérieusement, ils n'empêche-

Mais quel encouragement, pour le ront point qu'elle ne le soit par d'au
cultivateur, d'en semer ? On ne peut res. Qu'il no soit pas dit qu'à St. Hya.
le réduire en farine convenable à la cinthe, par ambition ou tout autro mo-
confection du pain. Les boulangers tif. on ait empêché l'établissement de
n'en veulent pas acheter, et lcs culti- moulins ou de manufactures qui do-
vateurs qui n'ont pas récolté assez de vront profiter à toute la classe agrico-
bled pour la nourriture de leur famil- le du District. On répète partout qu'il
]e préfèrent la fleur du Haut-Canada faut protéger le cultivateur; eh / bien,
ou la " fleur en quarts, " comme ils voici un moyen de lui accorder un peu
l'appellent, à la fleur des habitants. de cette protection ; ne luisons pas per-

Ceux-ci, découragès de ne pouvoir dro l'occasion de le faire..
trouver de placements pour leur fa ine,
prennent la résolution do ne plus se-
mer de bled. Nous croyons que celui -Un journal agricole, Le " Cultiva-
ou ceux qui pourraient faire disparai tour," publie la note suivante, que
tro cette différence qui existe entre nous croyons de nature à intéresser
notre fleur et celle do l'ouest, auraient nos crouos d
bien mérité de tous les cultivateu-s En observant los poiriers plantés on
de ce district. Le moyen le plus cer- enpaliers dans son jardin, un horticul
tain qui nous permettra de lutter avlan-
tageusement avec les fournisseurs d'On tour a remarque que lorsqu'une poir.e
tarie et de l'Ouest c'est d'établir de seo trouvait par hasard soutenue par le
bons moels .g s d'habie treuillage et le mur, ou qu'elle était
bons moulins, dirigés par d habiles ou- >osée à l'enfourchure de deux branches,vriers. En gneral nos mou t ne elle était presque toujours plus grosse
savent pas faire la fleur, et surtout ne que cello du même arbre pendantes
savant pas " piquer les moules. Celles. aux rameaux et non soutonues comme
ci, on sortant de ljurs mains, no font elle. Il-a soupçonné quo cette différen-
que ronger le grain au hou de lu ce provenait de ce que lo poids d'un

fruit arrivé à une certaine - grosseur
Nous entendons dire qu'un citoyen resserre les tubes et les vaisseaux de

do cette ville qui possède un moulirL la queue destinés à charrier la sève
.ave c une moule *' perfectionnée, " a- -de l'arbre et l'emnpêchr de grossir au.
chète le blé dos habitants, le moud lui- tant que celui lui, ét:nt soutenu, se
méme et revend la fleur à meilleur- trouve daus une position plus favora-
marché que celle du Haut Canada, ble pour recevoir les sucs nourriciers.
quoiqu'elle soit presqu'aussi bonne. 'La Plusieurs oxpérirnces ont pleiner

-différen .e qui existe encore peut dépei- ment confirme cette opinion. Une poi.
dre de la qualité du blé qui, ordinal - re placée au milieu d'un jeune poirier
remont, n'est jamais pur, et lequel on avait, le 13 août, 6 pouces et 4 lignes
géneral,'comme nous le disions il y a de circonférence ; elle est restée sus-
quelque temps, on récolte trop mûr. pendue à son rameau. Une autre poirO,

Il est donc facile da calculer quelle placee plus bas, aait à la même date,
somme de bien opereraient parmi nous 8 pouces 10 lignes. Sous celle ci, une
un ou plusieurs bons moulins où l'on planchette supportée par u-i piquet
saurait faire la farine. C'est aux avait été placée. Elle n'était par con-
boulangers, aux marchands et surtout séquent plus pendante comme l'autre.
aux cultivateurs à s'intéresser à la Le 30 août suivant, les deux poires
fondation d'un pareil établissemout. ont été cueillies la première, restée

Que pour cela, on ne compte p'as les suspenduo, ravait grossi quodo 2 li-
uns sur les autres, car tout le monde gnes, la deuxième qui reposait sur la
restera à ne rien faire. Que le premi- planchette, avait grossi de 9 lignes.
er qui trouvera i os suggestio ns de
quelque valeur prenne l'initiative.

Qu'il aille voir ses voisins. ceux qui
sont intéressés au succès d'un tel pro. Lessive.
jet, et que tous ensemble ils travail-
lent à le faire réussir.

On nous a informé que des Capitalis- La lessive a pour but de laver à in
tes do Montréal ou des Etats-Unis a- fois et à peu do frais une grande quan-
vaient fait des démarches pour acqué- tité de linge.
rir un pouvoir d'eau, ici i St. Hyacin- Ily a plusiours manières de faire la
the, et y établir un moulin à moudro lessivo : colle à la cendre de bois qu'on
le grain sur un aussi bon pied que ceux coule à la main au moyen d'un cuvior,
d'Ontario. Malheureusement los pro-! d'une chaudière pleine sur du fou et

de la cendre, et pour laquelle les procé-
dés varient dans leur exécution selon
los pays, et celle au moyen dos appa-
reils ou buadterie à la vapeur et des
cristaux de soude ou des sels de sou-
do.

.e me bornerai à dire' ici qu'on. peut
f. ire la lossivo avec la cendre de tous
les bois; celle d'ai bro fruitiers, do chê-
ne, de frêne, d'orme, de charme est 1.
meilleure; la cendre de "bois blanc
tient une seconde ligno, à l'exception
cependant de la cendre do, sapin qui
tient peut-être lo premier, rang; la
cendre de châtaignier tache le linge, il
faut, . avant do l'employor, - la laver,
c'est:à dire la mettre pendant qumatro,
heures dans un baquet avec de l'eau
qu'on jette et qu'on renouvolle plusi -
eurs fois; l'action do cette condro os
d'ailleurs moins énergiquo qu'e cell
des autres o.':òèces. ,La cendro. d'aulno
donne une lessive noire, qui tache, cel-
lo de bruyère ou d'ajonc est trùs mat.
vaise. La cendre do plantes on végét.
tion ou do fanes do plantes ç. collo do
sarmont île vigno or t une action éner-
gique. La cendre"' recuite," é est-ai-
dire qui a longtemps séjourné 'dais un
foyer, vaut mieux que la condi-o nou-
volle, parco qu'ollo contient moins do
charbon et de corps 4trangcrs.

Mise au bleu.

Lorsque le linge est lavé il faut lu
mettre au bleu. L'eau de puits qui con-
tient un peu de chaux, convient mieux
que l'eau de rivière. Du bleu, étant
soigneusement enveloppé au -moyen
d'une bonne ligature on forme de ion
et, dans un linge do tissus serré, oit
dans une bonne lianolle, on le fait dis-
soudre dans de l'eau et on y trempe,
morceau par morceau le linge qu'on
veut mettre au bleu, en ayant soin do
bien le tordre en l'ensurtant; on ajonto
du bleu à l'ea à mesure qu'elle se dé-
colore, lo bleu étant absorbé par lo
linge.

11 faut étendre le linge à mOeur'o
qu'on le met au bleu, faute de ce soin,
l'eau de bleu s'écoule dans certaines
parties plus que dans d'autres, et lu
lingo au lieu d'être d'une teinte éga.
lo, se trouve rayé ou plus bleu dans un
endroit que dans l'auti o.

On ne doit pas mettre assez de bleu
sur le linge, pour qu'on le voie de cetto
couleur, mais seulement pour en ren-
dre la blanchear plus éclatante. -

Lorsque le linge est sac, il faut l'eon-
volopper avec soin pour éviter ton!
accilout qui pourrait le salir avant du
le ropasser.

M. Lidot un Franîmçais, vient d'inventer,unmd
macbline pour arrétur intsut:ntanment les clm-
vaux qui omit pris le mom s aum'x dents.

C'est pmar 1iet!iéque cc résultat est',iý-
tenu. Le cmduteur fait uno décliaige etir l L-
nimal qmi surpris par ce choc inatt.nau, s,'-
réte immédiatement.
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Manière- de sécher et del plier le linge.

Il ne faut pas faire séeher entière-
ment le linge la première fois qu'on
l'étend ; il vaut mieux l'enlever des
cordes à motié sec, et le " tabler "
comme je vair l'expliquer, soit pour le
repasser, soit pour l'empiler, afin qu'il
se déride et prenne un bon pli.
. Si le linge qui doit être repassé ne
peut pas l'etre tout Je suite, il faut le
aisser entièrement sécher, le retirer

des cordes et l'enveloppper avec soin
pour qu'il ne jaunisse jamais.

Les draps doivent être étirés dans le
sens.de l'ourlet et pliés par la lisière ;
on étire aussi les serviettes et on les
plie à l'envers. Pour l'empiler, on ne
le plie pas entièrenXent, c'est-à-dire
comme il doit l'être pour le ranger
dans les armoires. On le met sur une
table, et-on le charge de poids posés
sur une planche, C'est ce qu'on nom-
me " tabler. " On le laisse ainsi de dix
à quinze heures ; après quoi, sans le
dépI'er, on l'étend de nouveau, pour
achever de le faire sécher. Alors il est
aussi ferme et aussi lisse que s'il avait
été repassé, et on achève de le plier
comme il doit l'être pour le serrer.

Si par mégards on avait laissé le lin-
ge trop (sécher, il faudrait le mouiller
avant de le tabler; faute de ce soin, il
n'aura jamais un bon pli, sera mon et
ridé.

Lorsqu'on veut le ropasser, il faut,
quelques heures à l'avance, l'arroser,
puis l'empiler, pour que l'humidité pé-
-nètre partout également. S'il n'est pas
mouillé et " tablé '' avec soin, il est
beaucoup plus, difficile 9 repasset, et
l'ouvrière emploie beaucoup plus de
temps à chaque pièce pour la détirer
et la mouiller, pendant que ses fers
chauffent inutilement.

Chaque espèce de linge doit être
classée avant le repassage, afin qu'il
moit possible de repasser à la suite
l'une de l'autre toutes les pièces do la
même espèce. La main s'accoutume à
chaque genre de travail, et on gagne
beaucoup de temps.

VIsITE ET RACCoMMoDAGE DU LINGE.
Tout le liuge, dès qu'il est essangé,

doit être passé en revue et raccommo-
dé ; si on n'a pas ou le loisir de le fai-
re alors, il ne faut pas négliger Jee soin
avant de le repasser, ou au moins de
le ranger. Un bon entretien est le
plus sûr moyen de prolonger longtemps
sa durée.

MME RA1NET.

Le l Herald ", de New Yçrk, dit au
sujet de la dépêche qui annonce qu"'un
grand nombre de Français exilés d'Al.
sace et de Lorraine sont partis pour le
Canadai :

C'e-t là une conséquence vraiment
importante et digne d'attention de la
dernière guerre entre la France et
l'Allemaneo. Les Français n'ont pas
été jusqu à présent un peuple émigrant.

Mais c'est un peuple sociable, facile à ·à lutter contre le travail du nègre, il
contenter, frugal et prompt à s'habituî- no sera pas exposé à tomber entre les
er sous tous les climats. Si, dans leur. mains dos bandes de KuKlur, ni à leur
présente douleur, un certain nombre demander merci ; tel est pourtant le
d'entre eux tournent les yenx vers le sort probable de plusieurs de ceux qui
nouveau " dominion " transatlantique, ont été attirés dans les Etats du Sud
ils scront saivis par btiaucoup de mlli- par de brillantes peintures du Sud
ers de -leurs compa riotes. Dans de " toujourE baigné de soleil. "
nombreux districts du Cana la, ils trou- " Le Bas-Canada est indubitablement
veront les traces d'anciennes colonies le champ naturel pour les immigrants
françaises, dont la population pourra français, et le parti qui vient de se met
êtr3 améliorée, au point de vue indus- tre en nier pour se diriger vers nos i i-
triel, par une infusion nouvelle du ves ne sera croyons-nous que l'avant-
sang de la source primitive. Les consé- garde d'une forte immigration des ha-
quenc.slocales de ce côté de l'Attlan- bitants français de l'Alsace et de la Lor
tique se feront sentir très -rochaine. raine qui fuient volontairement la do-
ment. mination prussienne dans les provin-

ces conquises. Cette première vague
de la marée de l'imm'igratioii qui va de

IMMIGRATION ALSACIENNE ET la France à la Puissance, est plus signi
ficative que le départ do quelques mil-

LORRAINE. liers de familles de la Loiraine pour le
Canada; elle doit servir à stimuler l'im-

LA PREMIERE VAGUE DE LA MARÉE. migration parmi les Français générale
ment, car jusqu'à ce jour le peuyile fran
çais n'a pas été émigrant.

Nous avons déjà fait connaitre nos " L'expérience de l'Algérie où l'ex-
lecteurs le dévouement e. le patriotis- empereur a inauguré l'établissement
me héroique des habitants de l'Alsace d'utiie colonie, a ete du caractère le
et de la Lorraine qui aiment mieux plus décourageant, etsuffirait pourap-
quitter leur patrie, s'arràcher A leurs prendre à ce peuple à ne pas coloniser
foyers, et souvent perdre toua leurs dans les districts où sa langue n'est parto lée nulle part et où les immigrants ne
biens plutôt que de passer sous le joug trouveraient pas leurs institutions tou-
du fier et brutal prussien. Ces malheu- tes établies. Mais l'implantation, dans
reux s'en vont de par le monde, cher- le Bas-Canada, d'une colonie française
chant une autre patrie. Nous espérons qui serait couronnée de succès serait

n dune forte preuve que le surplus des tra
qu'un grand nombre d'entre eux vien- vailleurs français est reçu dans cette
dront chercher, dans cette province, province comme une augmentation pré
une autre Franco, et même des contai- cieuse de notre main d'oeuvre et leur
des sont déjà, parait-il, en route pour le offre une excellente occasion de vivre
Canada. Voici à propos dos bienfaits ici, en paix et avec aisance ; leur tra-

vail serait précieux quelque part qu'ils
que peut noua apporter cette immigra aillent. Les Alsaciens, A raison de leur
tion, un excellent article que publiait position particulière entre les deux cm
la "Gazette " de Montréal da 18 ult. pires de France et d'Allemagne, sont

" Les dernières dépêches du câble dit-on, plus intelligents et mieux doués
nous apportint la nouvelle qu'un. fort que ne l'est la moyenne des provinci-
parti d'émigrants des anciennes pro- aux de France.
vinces de l'Alsace et le la Lorraine Beaucoup de ceux qui échappent à
est en route pour la Puissance. Voilà la domination prussienne sont agricul
une nouvelle agréable. Dans aucune tours, travaillent le coton, la laine, et
oartie du continent américain l'émi- d'autres matières, ils sont parfaitement
grant français ne peut se trouver plus dressés à ces travaux et possèdent l'ha
promptement chez lui que dans la pro- bileté nécessaire à un ouvrage de pro
vince de Québec, où il est entouré de mière classe. Il est bien connu que les
ses compatriotes, descendants des colons provinces de l'Alsace et de la Lorraine
français qui parlent la même largue, ont été le siège des manufactures de co
professent la mème religion et entre ton etde laines les plus considérables
tiennent la même affection, quelque qu'il y out en France,et l'établissement
peu modifiée par le temps, pourla bel- parmi nous d'un bon nombre do ces ha-
le France. Leur avenir sera aussi bril- biles ouvriers aiderjit puissamment,
lant ici que de l'autre côté de la fi onti- nous n'en doutons pas, au développe-
ère ment do nos manufactures canadien-

" L'industrie et la frugalité procu nes.
rent les mêmes heureux résultats ici "Dans la province de l'Alsace seule,
que dans les Etats du Sud de l'Union, les rapports nous donnent une consom-
où quelques centaines d'Alsaciens se mation annuelle d'à peu près deux cents
sont reidus dans be but d'y fonder une mille balles du coton le plus fin et les
colonic française parmi leà nègres et colons de l'Alsace occupent une haute
les planteurs. position sur los marchés du monde on-

"L'immigrant français qui travaille tier. Il existe dans ces provinces des
honnêtement peut acquérir facilement 'écoles de sciences et do dessin, et leurs
ici l'aisance et le confort, il n'aura pas industries sont conduites avec une ha-
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bileté scientifique sans rivale dans le
monde. Attirer une grande partie des
émigrants dans la. Puissance, c'est,sons
d. telles circonstances, placer nos in-
dustries manufacturières, sur un meil-
leur pied, en leur procurant un bon ron
fort d'ouvriers très-habiles.Il n'est donc
pas nécessaire de demander pour ces
nouveaux arrivants, une chaude récep-
tion de la part des .habitants Ue cette
ville et.de la Province, et encore moins
de la part de nos concitoyens Cana-
diens français.

REVUE DU MARCHE.
- St Hyacinthe, 21 Octobre 1872.

Il n'a pas plu depuis vendredi- der-
nier. C'est à enrégistrer, car-peut.ètre
y a t-il deux mois que nous n'avons été
aussi longtemps sans pluie. Pàr contre
nous avons chaque nuit de fortes gelées
ce qui va donner le coup de grace à
l'herbe des champs et aux fauilles des
:arbres qui persistaient encore à rester
vertes. Malgré l'état affreux des voies
irurales,, notre marché de samedi était
:assez bien fourni en denrées de toutes
,sortes. La culture apporte toujous beau-
îcoup de viande, surtout-de boeuf, signe
-que le fourrage est rare, surtoutle boa
fourrage. Nos bouchers s'alarment do
cette profusion de viande dont les cul-
tivsateurs inondent le marché; et ils
ont adressé une requête au Conseil, de-
mandant que la vente de viande, à la
pesée soit interdite au dehors des étaux
Ce sera aux sages de notre conseil
de considérer l'intérêt général, et de
décider de l'opportunité d'accorder un
telprivilège.

Euoréquene de la graade quanti-
té, la hause sur la viande se maintient
tonjours, le beuf etait coté à 5 ou Be
la livre, mouton par quartier, 60 à 80c;
lard salé, 8j; do frais, 6 à Se.

Les dindos en quantité, le prix a su-
bi une hausse légère; de 1.20 à 1.40 le
couple; volailles, 35 à 40c; pigeons 18c;
canards 60e.

Le beurre est acheté, seulement.pour
la consommation, à 18 et 20o la livre.
La cire de belle qualité était vendu
pour 33c.

Les patates n'ont éprouvé aucun
changement; 50o le minot de mème
que les navets.

Les oignons, en petite quantité et au
prix de 80e le minot. -

Aucun mouvement sensible dans les
grains. Les commerçants ont acheté
les oeufs à 2lo.

Marché aux pommes, assez actif, et
les prix élevés pour la qualité.

BIEN DFS CHOSES.
Je reçois une lettre qui n'a pas l'air

mal faite, où l'un de mes amis me ra-
conte bien des choses.

-Je voudrais avoir partout des amis
comme celui-là.

Le monde marche, dit Pelletin. C'est
certain. mais il est encore en sabots
dans plusieurs cantons.

C'est mon ami qui dit cela, et il a vu
bien dos choses.

Il voudrait voir les gens instruits griculture encourageassent d'une ma-
partout dans leurs métiers. nière effectivb os journaux agricoles

-On l'est déjà passablement, mais qui s'imp(sent presque à la classo agri-
il faudrait parmi nous quelque chose cole, et que nos gouvernements .on fa-
qui appelât le genre humain à la ri- voriassaot la circulation par : toui les
chesse d'une manière plus rapide que moyens à leur disposition.
par l'effet du temps. Il est inoui que, dans un pays com-

Il paraît qu'il considère l'industrie me le nôtre où les trois quarts de la
agricole comme la chose qui convient population sont des cultivatours, les
le mieux à cette formule. journaux agricoles ne puissent se main-

Je m'en rapporte à lui. tenir sans reclamer de la part de leurs
-Los cultivateurs vont prendre des éditeurs de nombreux sacrifices. Il n'y

leçons dans les concours et dans los ex- a assurément que l'espérance d'un meil-
hibitions. C'est excellent, dit-il, mais leur avenir quant à l'enseignement
si l'on regarde les choses de près, col agricole dans nos campagnes qri on-
ne suffit point. couragent les journalistes à continuer

Ainsi, d'après sa lettre, mon ami leur ouvre, sachant qu'alors un jour.
n'est pas complètement satisfait. nal agricole sera le " vade mecim "

Je n'ai rien a lui répondre. indispensable dans chaque famille de
Il me dit alors quo s'il y avait une nos campagnes.

réunion par [dimancho, dans chaque -Que nous manque-t-il encore ? me
village, où l'on serait assis, où.l'on se- demande mon ami. Des profits.
rait chauffé, où -l'on aurait de belles C'est lui-même qui répond ainsi.
choses devant les yeux, des journaux -Où peut-on en agriculture, trou-
agricoles et des livres sous la main, des ver do grands profits ? Voussavez cela,
confér ences à vives allures sur toutes vous.
les chobes qui noas regardent, formulant Je remercie mon ami du complimont
à nos oreilles les lois gonérales et ap- qu'il m'adresse.
pliquées de la la production agricole, -Les grandes famures, les labours
il s'établirait parmi nous une agitati- profonds, les sablages et los chaulages,
on dont on vérraîit sortir d'excellentes et les bêtes bien nourries et bien cou-
choses. - chées, et les dlébouchés bien ouverts,

Quant à moi, je le crois volontiers. sont la source, dit-il, des grands pro -
Il me fait bien voir que dans cer- fils.

tains villages il ne serait pas encore Pour moi la chose est certaine.
bien aisé de trouver un cultivateur -Les prairies naturelles, assainies,
qui osât faire des conférences, par des fumées et arrosées, fournissent énormé.
motifs auxquels on ne peut précise- ment d'engrais. Nous devons common-
ment répondre ; mais il y aurait tou- cor nos operations par ce côté.
jours une salle chauffée, entourée de Les trèfles, les vesces, les choux, les
cartes agricoles, de modèles d'animaux navets ut lés betteraves, et bien des
et de dessins de machines, et des livres, choses encore aussi bonnes, doivent s'e-
et-des journaux, et les avis s'écharge- tendre, se soigner, se fumer, se biner,
raient à certains moments sur toute se manger, et nous enrichir par i aà
chose, comme daus une exhibition ou masses do fumiers.
dans un concours. J'ai lune sincère admiration pour

Je trouve cela parfait. tout cela.
Pour ;los femmes et les filles, mon -Les fourrages doivent occuper un

ami trouve do semblables moyens de peu plub ao la uotie du sol pour ferti-
s'instruire et de se distraire. liser suffisamment nos terres.

Je lui en fais mes compliments. Nous avons alors un bon pas à fai-
-Tout cela sera payé, dit-il, par re.

une fraction de contins dans chaque -Los fourrages doivent être fumés
village. et les çéréales chaulées ou sablées.

Mais mon ami est enragé ; il n'est Les céréales doivent succéder aux
pas encore satisfait de tout cela. fourrages.

Il voudrait voir un JOURNAL Cela se dit généralement, et ça doit
AGRICOLiE dans chaque famille de être vrai.
cultivateur. -Les bêtes doivent manger tout ce

Je crois qu'il a raison. qu'elles veulent.
-J'ai engagé mes meilleurs amis -Nous n'entendons pas toujours les

autour de moi, dit-il un peu désolé, à choses ainsi, et si nous ne propageons
s'abonner aux journaux agricoles qui par los connaissances économiques de
se publient dans le pays,, ut ils m'ont la production par les conférences du
répondu qu'il " verraient cela" dimanche, par les bibliothèques, par

Ils trouvent qu'un journal de 81 00 les écoles, par les comices et par los
coûte bien cher, quoiqu'il paraisse tou concours, par la lecture des journaux
les jeudis en une feuille de 12 pages à agricole., nous allons encore perdre du.
2 colonnes. temps en soucis inutiles.

Mon ami se fâche à cet endroit, et il Je pense que mon ami a d'excellon-
s'étonne qu'au bout de cinq mille ans tes ressources, ut si toat cela peut don-
nous soyions encore de cette façon. - ner de grandes lumiòres et de grands

J'avoue que de mon côté j'ai trouvé profits, je ne vois pas pour quoi motif
la même indifférence dans un pays de on resterait encore un bout de siècle
grande réputation. • dans la situation où nous sommes.

-Je voudrais que les sociétés d'a- E M avIT.
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TAUX DU CHANGZ.

St. Hyacinthe 11 novembre 1872.
Groonbacks achetés à 12J p o ce dis

compte en argent courant.
- Argent acheté à 8 D. c.

Petites monnaies achetees à 10 p. ù.
de discompte.
. Or,. à New- ork, le 9 nov., i
4 hrs. P. M 113».

52. Jaque, &0.
Courtiers' de St. Hyacinthe.

ROLESDE PERCEPTION
Nous avons en disponibilité quelques mains

de Roles de Perce: tion. Les personnes qui en
désireront feront bien de se hater.

Pout déjeunersa-Bpp8's Cocoa Cacao de E pps
AgrEable et récomforian.-." Pa une connais
sance parfaite des lois naturelles qui gouver
tient le travail de la nutrition et de la di ges
tion et par une attentive application des pro:-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le déjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous économiser bien
des mémoires de médecin."-Civil Service Oa-
telle.

Pour préparer ce CisocoLAT, Il n'est pas ae-
cessairede la faire bouillir

LES PAQURTS SONT ETIQUSTEs
JAMES EPPS à Co., Homoeopathie Chemists

London

REMEDES DE RABWAY
Santé! Beauté

Sang fort, pur et riche-Accroisse-
ment de la chair et da poids-

Peau transparente et
beau teint

Assures atous.

ALSEPAREILLE RESOLUTIV I

DU

RADWAY,
A·effectué les guérisons les plus étonnant,

Les changements que le corps subit sont
, si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en a hair et en pesanteur

Les Scrofules, la Consonption dans let
formes multiples, les ulcères -i la gorge, .
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le disi>
lement des- oreilles, des yeux, du nez, dc 1:
bouche, les maladits de la peau dans leu,
formes les plus dangereuses, les éruptions, lei
érésypèles, les vers dans la chair, la teigne
les tumeurs, les cancers, les transpirations Ir
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de ir
Salaepsti Ille de Radway et un usage-de quei
ques jourx prouvera sa puissance curative.

Nons-'ilement la SALSEPAREILLE u-
IRadwai xcelle tous les remèdes connus,niaha
elle et et seul remède positif pour LES RO.
GNON - LT LA VESSIE, Maladie Urinaire, j:
pierre, i. uiabùte, la goutte et autres maladie,
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEiA
REILLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidé,

par l'application du READY RELIEF dt
RADWAY, à l'épine dorsale et-avec les inter-
tins régularisés par une ou deux des PIlfLES
REGULATRICES de RADWAY par joui
produira bientôt une guérison complète. Dan,
peu de jours le patient pourra fonctionner san
douleur, et son urine reprendra son éta r ni
mal.
TUMEURS DE 12 ANS GUERIS PA •

RESOLUTIF.DE.RADWAY ,
Beverly, Mass, 18 juillet 186e

Dr. Radway.-J'ai eu une tumeur dans le.
ovaires et les intestins. Tous les médecin
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui me
fut recommandé, mais-ridn n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucun&
confiance. J'en pris six buteilles et -une boite
de pilules et deux bouteilles de votre Ready
Relief et je ne sens mieux et.des plus heure
ses que je ne l'ai été dépuis 12 ans. T on
pouvez publier ce témoignage si yous votler

HANNAEI P.KNAi
Une lettre importante d'un homme éminer.

et résidant à Cincinnati, dhio, connu deprit.
40 ans aux éditeurs de livres dans t' a le
Etats-Unis:

New-York, 11 oct. 1870.
Dr. Radway.-Cher monsieur.-L* senti

ment du devoir m'a engagé à faire connaitre
au piblic ce qu'a produit votre' médecine am
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été aficoti
de quelque' malaise dans la vessie et les orgs
nos urinaires; il y a 12 mois, le mal avait at.
teint les proportions d'eue maladie dangereus.
que les médecins avaient dit incurable, vû moi
fge, 73 ans. J'avais lu les guérisons étonnanter
opérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lus une notice dans le Salurday Avs
ning Post, de Philadelphie d'une guérison opé
re par une personne qui avait seuffcrt aussi
longtemps que moi-même. Je me pro:ural.
vos remèdes et en fis usage. En trois jours j'ai
éprouyv du mieux et je me sens aussi bien qu.
amais je n'ai été.

C. W. JAMES, -
Cincinnati, Ohio

Le Ready Relief de Radwa)
Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS DE 20 MINTV E

LE lIEADY Rl1BF M R1 I
GUERI' TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et c'est le seul

Remède contre les doulei
Qui arrête instantanément les douleurs atroces
soulage les inflammations etguérit les conges.
tions des poumons, de l'estoma -, des intestins
ou autres organes par une application de uns
à 20 minutes, queU que soit la violence de hi
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par i>
rhumatisme, ôtes-vous infirme, nerveux, A
vralgique ou accablé par la ml adie.
LE READY lRELIEF DE RADWA

vous procurera soulagement
instantané.

L inflammation des rognons, l'inflamnat ii,
de la vessie, l'inflammation des intestins, le
congestion des poumons, le mal de gorge,Jr
difficulté de respirer, la.palpitation du ceu
l'hysterie, le croup, la diphterie, le catarrhe
l'influenza, le mal de -tte, le mai de dents. Ir
névralgie, le rhumatisme.,

L'application du READY RELIEF sui e
parties affectées par la maladie procuiera a,
soulagement.

Vingt gouttes dans un d. mi-verre d'eau gur
riront en quelques instants les crampes, le,
spasmes, les brulements d'estomac, la maladit
du cœur, la diarrhée, la dissenterie, les colique
toutes les douleurs internes.

Lesvoyageurs devraient toujours porter une
batiteille du; READY RELIEF DE RADWA 1
avec eux. Quelqu:s gouttes dans de Peau pré
viendront la maladie provenant d'an ehaug-
ment d'eau.

LA FIEVRE.
Nul remède au- monde ne guérit la èv -

aussi rapideme ut, avec.l'aide des Pilules de La.
way, que le READY RELIEF de R 'way

LE READY RELIEF DE kAv fl
.est le remède le meilleur, le plus sûr et le meil.
leur marché dont on puisse faire usage.

Personne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend di
READY RELIEF de Radway et tient ses in
testins en ordre avec les Pilules de Riadwny.
Des centaines de personnesadans l'ouest pon.
vent l'attester.

N. .B.-Voyez si' chaque bouteille porte r
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes...
Prix 25 cente,.

I es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégamment recouvertes d'une gomme dou.

Purgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortifient.

• Aussi elles guérissent toutes maladies : ci
l'Estomac, du foie, des intestins, des rogner.t
de la.vessie, les maladies nerveuses, le mal a
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les ho.
morrhoiles et tous les dérangements intern sa

Elles effectuent infailliblement une guéris.e
positive.
ELLES SONT1  'UREMENT VEGI 'î /.LJ
ne contiennent pas de mercure, de mintau,
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES Dg RAI.
WAY délivreront le s ystème de tous les désoi

dres provenant du mauvais état des organer
digestifs tels que la constipation, l'acidité de
l'estomac, les nausées, le dégoût de la nouri
ture, le vertige, la difficulté de la respira
les suffocations, les douleurs Ans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY à -Cia.
430 Rue St. Paul, Montsé,.

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Confrefacons
Demandez pourl.a Récupératess'
Rapide Radway et n'en provess
pas dautres.

En veluE tatm wn fâA *aSasYer

Les médicaments di jour s3ont
LE .LE

RBMEDE REMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétaires.

PICAULTI' & FILS,
Pharmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame,coin de la Rue Bonsecour,
. MONTREAL

Consultations gratis.
1 .septembre 1871.-
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BILLS gPRIVS.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

L ES personnes qui se proposent de s'adresser
à laâLEGISLAT URE de la Province . e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIYES ou'LOCAUX, portant condession de
privilèges exclueifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins, commerciales ou autres,
ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute chose
qui aurait l'eff't de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les préosentes notifiés
que par les règles duiConseil -Législatif etde
l'Assemblée Législative respectivement(lesquel
les règlessont publiées au, long dans la" Ga
mette Officielle de Québ qc), !' elles sont requi-,
ses à d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant.clairement et distinctement la nature et.
l'objet de la dite demande),- dans la "Gazéte
Officielle de Québec," en anglais en frinçais et
aussi dans ,a journal anglais et dans un jour-
nal frarn.çai% publiés dans -le district :oncerné
et de remplir. les formalités qui:.y sont menti
onnées. Le premier et le deinier de tels avis
devant être envoyés au Bureau des Bills Privés,
de chaque Chambre. .

Toutes pétitions polir Bille iPrivés: dolvent
être présentées dans les " trois ipremières se.
maines " •IA la session.

BCUCHER, DE BOUC-HERVIL LE.
Greffier.:du Con. Lég.

G. M. Muir,.
Greffier de ls. A Lg.

'eiee , Août

"iTour nouveaux Souscripteurs au Cultivà-
teur et Country Gentleman pour 1873 payant
-l'annonce-avec la fin. de 1872, recevra le Jour-
nal chaque semaine, à dator du 1er Janvier 1873
sans chargeaucune.

Volune de 1873.'.

Le. ICultivator etCàuntry Gentlcman," pen-
dant les quarante dernières années, a figliré
aux .Etats'nis'et à l'étian'ger rcomme le mo-
dèle des journaux de l'Agriculture . Américaine
les Editeurs. etPropriétaires, outre leurs tra-
vaux "esonnes, sont assistés assidument d'un
très'grand nombre de "correspendarit'rpéci-
aux"uret 'de "Collaborateurs" Réguliers, au lom-
bre desquels se trouvent beaucoup d'Agricul-
teurs éminents dans toutes les pai ties du pays
Oriental et Occidental, et de p;us de cinq.
cents Ectivaîns Volontaires et de Circoneten-
ces parmi les meilleurs Fermiers et Horticul-
teurs de.presqne chaque Etat de l'Union. Avec
l'aide d'un aussi grand nombre d'hommes prati
quel, e jou-nal est reconnu pbur pos.éder une
valeur exceptionn -le comme , le meilleur
'i Medium d'Inter: ns,,,mi:ation" au milieu des
danse intéressé,. .,x Produitset à la Fertilité
de la T:rre-Ceux qui cultivent et ceux qui
cnnsomment--l'acbhetcur et l'expéditeur aussi
bien que le premier po sesseur de la moisson-
les Eleveurs d'animaux de race et leurs Prati-
ques--les Fabricants de machines améliorées
et ceux qui les aJhètent et les emnploi-iat--
les Pépinéristes et les Fruitiers--et, surtout
pour fournirles plus cdinplètes et les meilleu-
res données sur les ptogrès, les apparences
et les rend- mente de chaque saison. succet sire
comme pour jeter de la lumière sur une des
questions les plus importantes.-Quand Acheter
et quand Vendre. .

Conditions.--Le "Country Gentleman" est
publié chaque semaine aux conditions suivan-
quand il est strictement payé d'avance,: Une
Copie, par année, 2 'piastres 50 cts. Quatreqo-
pies 10 piastres, et uni copie additioiielle

gratig, pour l'année au chef du Club-; Dix co-
pies, 20 piastres, et une copie additionnelle au
chef du club.

Des copies Specimens gratis Adressez
Luther Tucker .& Son. Publisher, Albany,

N. Y.

AVISO
ASSEMBLEE LÉGISLA'l IVE.

Québec 14 Octobre 1872
Il est donné avis, que conformément à la 50e

règle de l'Assemblée Législative de la Provin-
ce de Québec, toute pétition pour bill privé
doit ùtre présentée, le, ou'avant le ving.-s. p-
tième jour de novembre prochain.

G.FH. MUIR,
Greffier die lAss. Lég.

C a n a di e n n e
DU

Place du Marché,-ST. HYACINTHE.

[Etablie en 1866.]
,Tient un assortiment le plus complets de

Drogues,
Médecines Brovetées, etc.,

Huile;, Par'fum, Savone, Articles
de Toilet, Tainturos.

Ortrouvera à la même Pharmacie
la Célèbre POUDRE DEPURATIVE
du Maréchal Fausse, qui est un re-
mède certain contre l'épidémie qui sé.
vit aujourd'hui avec tant de violence
Bur les chevaux.

Le Da. ST. JACQUES sera visible à tonte
heure à sa Pharmacie ou à sa résidence, ches
Madame MICIIEL PLAMONDON, rue Gi-
rouard.

DR. E. ST. JACQUES.
Mé. BrHcinthe, S1 Mas 189IL

DES

IVROGNES.
000-

Quelques bouteilles de ce re-
mède guérissent la passion de
1Ivroguerie.

Avis aux Intéressés.
A vendre à la Pharmacie du

Dr. St. Germain.
Arbres, Oignons, Bordures,
Grains, Vast s à fleur et à fruit-4 Catalogue
20 cts. j
J. 9 NIX l!ornington Nurseries, Ill.

16 f J A

A VENDRE.a vid avantage pour une famille qui vou.
drait 'établir dans lestowsips.de l'Est, une terre
de cet trente licres, presque toute en état de
culturt vec trois granges une maison finie,
un bon -erger et une sucrerie, à un mille du
village t eul-ment à quelques arpents du cle-
min dm fet Les conditions sont des meilleures.

S'adressei à
JOSE PH MASSE.

ou sur le lieu à Mo. STUPPLE.
West Sefford 31 Juillet 1872

MAGASIN GÉNERAL.

Marchandises Sèches, Epice-
ries, Groeries, Ferronne-

ries, Grains, etc., etc.

A ST. GUILLAUME

CAMILLE_ MORIN.
M. Morin an'nonce respect-eusement aux

'personnes de St. Guilla-ime et des paroisses
environnautes .qu'il vient -d'ouvrir dans le Vil-
lage de St. Guillaume un Magasin Général,de
Groceries, Epiceries, Ferronneries, Mar-chan-
dises Sèches, ete., comprenant une infinisé
d'articles tro,, long à énumérer et, qui -ne trou-
vent totijours dans un magasin géüétál bien
assorti. M. Morin espère par son urbanité, sa
ponctualité et ses prix modérés recevoir une
lar.e part du patronage public.

M. Morin étant à la porte du chemin de fer
de Richelieu, Drummond et Arthabaska, se
chargera d'adheter à commission on autrement
tous effets de commerce qui pourraient lui ôtre
demandés.

St. Guillaume, 23 octobre 1872.

AVIS AUX CNTRACTEURS

C(eux qui veulent être contracteurs sont par
les présentes informés qu'au mo=s de Dé.

cembre prochain, on recevra des soumissions
pour terminercertaines parties des travaux pour
l'élargissemunt du Canal Welland, entre le
Port de Co. borne et Thorold ; aussi pour la
construction de la partie de la nouvelle ligne
à Pest dtu canal actuel, à partir de ce que nous
appelons Marlatt's Pond à Travers la vallée de
9 Ten Mile Creelk," à à' Brown's Cenens Kilns"
de là. via Thorold et des Cimetières Ste. Cathe-
ri e jusque près du-Port Dalhousie.

Les tra vaux seront divisés en sections d'une
"longueur convenable aux circonstances et à la
localité.

Les explorations pour la "location" sont
maintenant poussées avec activité et en quel-
ques endroits ces . xplorations sont assez
avancées pour permettre aux contracterri
d'exsminer lu terrain aîant que l'hiver soit
venu.

Quand les plaus, devis et autres documents
seront p-éparées, on en donnera avis ; les con.
tracteurs auront alors occasion de les exami-
ne. et auront des blancs de souscriptiens à ce
bureau des ingénieurs.

Par ordre.
F. BR&UN,

Secrétaire.
Département des Travaux Publicq,

Ottawa, 4 Octobre 1873.
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moInRRiES POUR P1IOUTOh r

LOTERIE LA TVENDRE
RUCR A:MELIOREE de KAbLQUE2

RUCHE DE LA FERMIERE CANADIENNLVAPEU DAMEPRIX2.50.
SOUS LE PA'l RONÂAeÉ J liM DE6SAtM,'DE , BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR I i

Lk PR-ENA - - - iM COMMEBCE.

ET AU.PAFJD Aà CONS. - PRIX CHAQUE 15 CENTS.
TCNIE'Ldf - ý" - o - %Les personnes qui àchètéàt cetternche 'poi.

T. : ' vent B'adie sŠr au soussigné peUr -anir len
NOU VEAU COUVENT ··A $1 LE B1L LET. . renseigneinents! qui. l.a rendràti capables de

-4.qI f.;;.e.; - î : wyi Ces marques sont cegq'il y a de meilleur Biehhiverner lei"roh6es d'abeilles et de
tle qlerr..ayoir lieu le.e,écembr.e. marché, de plus.,durable,céi.qui donne le moins n'en oint pé-dré.

1872 si a lore ly î 00b billts'de venduis. eLà de trotible 'et d'est l'invention la plus complète D émpaaher·les abedlles 4e o 'piller entr'elles.
public apprendt& 4be lesiédtdiys irlatifsdiret- Elles sont employées et recommandées par, De'lesernp&aher de s'êpùser par tiop éssai-
te loterie dans quelquèsjours.-.. plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats mer. r

S . - Unis et le Canada, telsirque J B Laring, de D'avoir d6 oblônies fortes dn 'abeilles 'afin
'l kLh t.j j.t ' U Salem, Mass., président 1de]a société des pro de fairà unëe pUIs grand' roltedeimiel eàt

Ams demande. ducteurs de laine de la Nouvelifungleterre; d'é itèr lattèfgnerd'attaquéitlesiuches. ;
.hri S Ross, HenneflinIllinoif-Professeur Il .A'ussi:unè foule d'astres- reiseliements qu

l.es du Collègs d'Agricnlitr..;de l'Etat,Lan. asauei'ont' à iéÏ iérs'onneS le: succès, dans la
Un comm s, mumi e ,onnes. r c mmanda- sing, . lichigan ; Hon Goorge Brown, Toronto culture des aleilles.

lionspîourePg6pal, *tronv un eOnt ; JohL ShieREdinontonOnt Buicha4ue IJeï«perênzes qtii feraient,, ou-feraient faire
eunplo,pem net eu b aire, f dres. .maique est éta4gée e nom du ópri6t-irt et des -rudhe'sou des:boites à récolter le miel sur
santim d ateen ilaum pipumod du mouton. le plan de celle de la Fermière Oeiaadierne,

ORctbre 1 f Il -o - 2 avant que d'un avoir iclieté l~dioit du sàusi:-
St.uil4mme 23 octobre 18 2 gné, seròntpoursuivis pour usurpation de ses

droits depaente.

INS TUT lQ D DR ) "°.sio gn's ,sfabriýulee!au choix des ache-
.ED teurs, outes espèces de ruches. améliorées, ou
dm.. ....t... peut aussi se procurer de ces ruches chez M.

On.dmandeune dtitatr cm 9ui de d - Wm. Evans, à Montréal, et chei M. Maynard,
plomoi oun cola ,il d nh a Elles ýse ont envoyées fred .par' la post4 o8 'à S' Hyacinthe.
présentation. . PExpress pour neulement 4 lts chaque et peu. Z V Hyacinthe.

Slaraspr 4R o M. vent durer vingt ans L'argent doit accompa. T. VÂtIQUET
Ma ro . '. gner tous les ordes. Apiculteur, à St. ilaire Sta RL

ARCCBALD YOUNG.

A Tous ordres aduessées au bureaud' erri«eA Lou duiJourna.g, -Agrieulture pour aucuneq uan.
-tité sera remplie, au' prir ci-dessus, aussi-vite

A Waterloo, P. Q. au centre'de ce florissant que le. narque seront faites etèn'voyëes. 'CANADA,
village, une magnifique-boutique de carossier CA.MITLE LUSSIER. ,PovmopiE QUE d
à laquelle dat attach6e clle d'un forgeron. Distri'a de St. Hyan e

Cette bâtisse spaoleuseitoute neuve et bien ;ïSIPA.GN E-. UN TERME OU UNE SION DE
finie offre sous tous rappords des avantages E
Incontestables à un bon voiturier dont le be- HUTUE& LA COURLU BANCDE LAREINE,
soin ne f à iu n tir d CONTRE L E EU Tenant Jurisdiction " Criminelle

Pour les conditions qui sont des plus libGra. DEpour le District de S.Hyaciithe
le , 'adresser personnellemen au propriétaire DESserate e an palaisdeû DEsticè e'

CHS N. TlUDEA Stanstead et Sherbrooke la cité et district' de St. Hya.
Wa o tor 87.- -0 cinthe,Les membres de la Compie ci-haut sont LUNDI,

par les préeentes,notifiéque l a taurdimposition DEUIEME JOUR DE DECEMBREsuivants ont té imposés sur -les Bilets de
S IT Dépota en force aux dates ci-dessous men- . PROCHAIN,

tionnées, savoir: A DIX HEURES DU MATIN.
Sur tous les '4 r -:

billets en force.le'15 Sept. I871 124 parcent Je donne en conséquence avis à tous
do do '25 Nov., do 114 par cenr ceux-qui veulent agir contre les pri-

rIS., do de 7 Mars 1872, .L do sonniers détenus dans la Prison Com-
do do 21 do do 1 do nune de ce District,d'être là et alors

AÙx marchands de laville et des campagnes. do do 26 do do l 'do
Le.ou vers le &3. septembre dernier il &'6t do do 22 Avril do. . 'd- présents pour agir contre eux en aul-

livré par eheur, à la gare Aux marchandises, do do 16 Mai: do V .. do - tant qu'il sera juste, et je donne éga-
une petite.balle appartenant à M. H. J. Dohèr- do do 10 Aout do . do. . lement avis à tous juges de Paix, Co-
ty, de. St. Hyacinthe, et marquée "l H. J. D.St. Les dites impoaitions formant ciuq par cent roner, Co.nétables, et officiers de la
iyacmtnt s r le montant original des Bilëts de Dépot Paix dan's et pour le District susditElle co'tient : [ les endoi.sements pour extinction étant dé- d'paradtr. ersonnellement 'Wee

2 pièces de .tweed, uits divnt mamtenanttre payées au B- ar , oee et ae
1 . Vevte noir, reaude ndceense ateCanlete Pni, reaude la Compagnie, à Sherbrooke, ou à un
1 Canevas frangnis, Ageht de la Compagnie dûment autorisé, le documents pourý faite ce qui, dans
Les mnarchands sont priés d'examiner sol- ou avant le quatriéme jour de -Kove mbre pro- leura différentes charges, doit être

gncuseren't leurs marchandises, et de donner chain.' par eux fait.
avis au soussigné ai, par méprise, les effets cI- A. G. WOODWARD, . Tpruftdessus désignós avaient eté reçus par eux. Sect.-TrTsorier.

G. F. BUMNETT, Bureau de la Cie. d'Ass.Mutuelle
AÀgent du Grand-Trone. contre le feu de S. & t. Bureau du Shérif,

St. Hyacintlie, 17 octobre, 1872. Sherbrooke, 2 Octobre 1872. St Hyacinthe, 28 oct 18'[2


